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Vous
avez

entre les mains le troisième
numéro d’Egun On Pays Basque
Découverte, magazine produit par le
Journal du Pays Basque. Toujours avec
la volonté d’informer au plus près ses
lecteurs de ce qui se passe dans notre
pays, le quotidien a décidé de publier six
magazines, consacrés à six territoires du Pays
Basque. Ceci avec deux objectifs principaux :

- permettre aux habitants du Pays Basque de mieux comprendre et aussi de découvrir des
réalités locales,

- faire découvrir notre pays aux nombreux visiteurs, en sortant des clichés folkloriques
habituels.

Le Pays Basque des sept provinces est un territoire historique de près de 3 millions d’habitants,
qui ont pour langue commune l’euskara, pilier de l’identité basque. Autant de Basques attachés
à leur identité, à leur terre et à leur culture… Autant de femmes et d’hommes qui façonnent au
quotidien le Pays Basque.

Ce numéro est consacré au territoire intérieur de la province historique du Labourd, territoire
appelé communément « l’entrecôte », en raison de sa situation géographique (entre la Côte et
l’intérieur du Pays Basque nord). D’Hasparren à Ascain, en passant par Ustaritz, Cambo,
Espelette, Itxassou, Xareta et Saint-Pée-sur-Nivelle, ce territoire compte une population de plus
en plus importante, pour former à présent la ceinture du BAB sur lequel se concentre la
majorité des industries et entreprises. A travers ces quelques pages, nous vous proposons de
visiter ce territoire de manière différente, à la rencontre de découvertes locales hors des
clichés habituels, et qui font la fierté de tout un territoire. Bonne lecture à tou(te)s !

Egun On gehigarriaren zenbaki honekin, emaiozu beste begirada bat Lapurdi barnekaldeari.
Betiko bide turistikoetatik kanpo, lurralde honetako aurpegi eta leku zonbaiten ezagutzea
proposatzen dizuegu. Irakurketa on !

Goizeder TABERNA

DONOSTIA

DONIBANE
GARAZI

IRUÑA

BAIONA

MAULE

GAZTEIZ

LAPURDI

XIBEROA

NAFARROA

ARABA

BIZKAIA

BAXE
NAFARROABILBO

GIPUZKOA
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LA CONFRÉRIE
DU GÂTEAU
BASQUE

A l’occasion de la fête du 
gâteau basque de Cambo,
Jean Sallaberry  a déposé très
officiellement les statuts de la
Confrérie du Gâteau Basque.
Avec quelques amis cuisi-
niers et pâtissiers,  i ls
avaient décidé,  i l  y a
quelques temps déjà, que le
Gâteau Basque devait avoir
sa  Confrérie et à Cambo de
surcroît, là où vivaient Ma-
rianne Hirigoyen et son,
devenu célèbre, “biskotxa” !
Les sept dignitaires attendront la prochaine fête du gâ-
teau en septembre prochain pour organiser leur pre-
mier chapitre et les premières intronisations dans les
règles de l’art. C’est la Confrérie du Jambon de Bayon-
ne qui a parrainé cette nouvelle association d’amateurs
de gourmandises et de festivités. Comme le dit Jean 
Sallaberry en véritable ambassadeur : “Nous voulons
faire partager notre goût pour les bonnes choses”. 

LeJbp

Le village de St-Pée a pris la décision de
créer le musée de la pelote. Pour la
conception de l’espace muséographique,
la société Heurocom a été retenue. Des
subventions ont été demandées et des
accords du Conseil Général et du
Conseil Régional ont d’ores et déjà  été
obtenus. Le Xistera a été inventé par un
habitant de Saint-Pée-sur-Nivelle dans
les années 1850. Cette invention a joué
un rôle important dans l’évolution du
sport. St-Pée souhaite redonner au villa-
ge sa place de “berceau du Xistera”. La

pelote est aujourd’hui
un élément important
de la vie et de la cultu-
re du village grâce à
ses nombreux équipe-
ments et à un club
comptant plus de 200 
licenciés.

Un musée de la
pelote à St-Pée

LeJbp
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LA CRISE DANS
L’IMMOBILIER
AUSSI
Plus que sur la Côte, la bais-
se des prix de l’immobilier
à l’intérieur du Pays Basque
est significative. Comme
l’indique Jean-Paul Sainse-
vin, responsable d’une agen-
ce immobilière à Hasparren
“la baisse est de l’ordre de
10% sur les six derniers mois”. Et
de préciser “Dans le village une
maison de 130m2 avec un petit
jardin proposée à 270 000 euros a
été vendue à 230 000 euros”. Les

propriétaires doivent revoir leur
prix en fonction du marché et les
acheteurs n’hésitent plus à de-
mander des ristournes. Toute fois
les prix sont encore hauts.

La petite brasserie
qui monte

La Bob’s Beer est une blonde

européenne de couleur dorée

avec un arôme fruité et riche

en houblon. Fabriquée de

façon artisanale en utilisant les

meilleurs ingrédients naturels,

elle ne contient aucun additif.

Elle n’est ni filtrée, ni

pasteurisée. Le brasseur, Robin

Worboys, s’est inspiré d’un de

ses ancêtres, le fondateur de la

brasserie Stourton à

Cambridge en Angleterre. Il a

quitté sa vie Londonienne pour

commencer une nouvelle vie et

créer une brasserie au Pays

Basque, à Hasparren.

Lejpb

Robin
Worboys

Les chiffres sont parlants : 117 des 138
écoles primaires du Pays Basque nord
enseignent le basque. Des résultats qui
réjouissent l’Office Public de la
Langue Basque (OPLB). Dans les ikas-
tola le nombre d’élèves a progressé de
18% en quatre ans. Quant aux médias

bascophones, ils sont
également en expan-
sion avec cinq titres de
presse écrite, six radios
locales, deux chaînes
de TV et de nombreux
sites internet. Selon le
dernier rapport de
l’OPLB, plus de 887 000
personnes parlent l’eus-
kara dans les sept pro-
vinces basques.LeJbp

Euskara :
quelques
chiffres
en hausse
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Victor Hugo
“La langue basque est une patrie, j’ai presque dit une religion”.  

La Rhune, traces d’histoire
Comme l’ensemble des Pyrénées, le massif de la Rhune est né il y a plus de 200 mil-
lions d’années. Ses pentes escarpées et ses ravins ont préservé la végétation
originelle : fougères tropicales, lichens ou bruyères. Fréquentée depuis la préhistoire, 
la montagne abonde en tumuli, cromlechs et dolmens. Depuis des siècles, les bergers y
mènent leurs troupeaux de manex. Sabbats de sorcières basques, rites étranges au
bout de la nuit ou gentilles randonnées de l’Impératrice Eugénie, les traces d’histoire
sont nombreuses. Du haut de ses 905 mètres, la Rhune en majesté contemple son terri-
toire. Au début du 20ème siècle, avec les prémices du développement touristique, l’idée
a même germé de créer à son sommet un lac artificiel avec pédalos et casino ! On se
contentera d’un petit train  qui accueille toujours 400 000 touristes par an.

Le barrage de Lurberria
Les nombreuses précipitations de l’hiver ont définitivement démon-
tré l’efficacité du barrage de St-Pée. Bref rappel. Un fait déclen-
cheur : les pluies torrentielles d’août 1983. Des pertes humaines et
des dégâts matériels très importants. Le Syndicat Intercommunal du
Bassin de la Nivelle est alors créé. De nombreuses études sont lan-
cées pour trouver des solutions afin d’éviter de nouvelles catas-
trophes. Un an plus tard, apparait pour la première fois la proposi-
tion technique du barrage de Lurberria. Vingt ans après, c’est une
réalité.

Lejpb

Lejpb
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Une halte de choix
Ustaritz n’est pas qu’un village parmi
d’autres, c’est aussi la capitale historique
du Labourd, un territoire mystérieux.
Lorsque l’on vient ici, il y a des codes, des
symboles qu’il faut intégrer faute de quoi
on pourrait passer à côté de l’essentiel. Un
des charmes du coin, ce sont les restau-
rants et parmi ceux à ne pas manquer : le
Restaurant du Labourd de Pélot.
Les pintxo de ce restaurant offrent une
qualité et une variété insoupçonnées. Et
les petites portions y sont travaillées
comme nulle part ailleurs.
Qu’on se le dise, du côté d’Ustaritz, il
existe une adresse
surprenante et
unique. La visite
s'impose pour un
repas entre amis
ou en amoureux.
Le rapport qualité
prix de la carte
est également
unique dans la ré-
gion. Tous les
jours, le chef pro-
pose des idées
nouvelles et des
surprises ! L'as-
siette “Tapas du
Chef" est déjà tout
un programme.
A table !

Lejpb Lejpb
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Non au Wi...max

A Itxassou, Cambo, Hasparren

et d’autres lieux du Pays

Basque c’est la mobilisation

contre les antennes wimax. De

pétitions en collectifs, les

antennes servant à couvrir les

zones blanches du territoire

non desservies par l’ADSL sont

dans le collimateur des

citoyens.

L’art est dans le cloître

Comme jadis les pèlerins, il suffit de passer le
porche de l’ancien monastère Saint Sauveur
d’Urdax pour découvrir un autre monde. De-
puis plusieurs années, Marc Etcheverry propo-
se aux curieux et aux amoureux de l’art
contemporain de découvrir ou redécouvrir des
artistes vivant et créant au Pays Basque.
Peintres et sculpteurs trouvent dans ce lieu un
véritable laboratoire de création à leur disposi-
tion. Au fil du temps et des expositions, les oeuvres de Christine Etche-
vers, Gonzalo Etxeberria, Irkus Robles, Xabi Soubelet (ci-dessus), Patxi
Aranoa, Roger Bravard, José Mari Apeztxea, Altor Mendizabal ou Zu-
meta sont à voir et à revoir !

La SAFER annonce qu’en 2008, 445 hectares agricoles ou fo-
restiers ont perdu leur vocation première en Labourd pour
être transformés en zone constructible. Ainsi, 30% des
biens mis en vente ne sont plus destinés aux usages agri-
coles mais sont devenus habitat ou activités diverses. Les
progressions les plus importantes sont notées dans les can-
tons d’Ustaritz et d’Espelette. Plus de 600 hectares ont été
urbanisés en sept années, indique le responsable local de la
SAFER. A l’horizon 2030, plus de 7 000 hectares seraient
transformés d’après une étude prospective, déjà sous-esti-
mée par nombre de responsables.  

Quand la ville croque la campagne

DR

Lejpb
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Joëlle Darricau,
La dame
d’Isturitz

IL EST DES LIEUX OÙ SOUFFLE TOUJOURS L’ESPRIT DE L’HOMME.

CÉLÈBRES DANS LE MONDE ENTIER, LES GROTTES D'ISTURITZ-

OXOCELHAYA SONT POURTANT PRESQUE INCONNUES AU PAYS BASQUE.

NICHÉES ENTRE COLLINES ET VALLONS, QUI PEUT IMAGINER QUE SE

CACHE ICI UN TRÉSOR DE LA PRÉHISTOIRE ? 

“
La gestion d’un patrimoine qui
contient toute l’histoire de notre
humanité, elle-même contenue

dans une histoire encore plus ancien-
ne, celle de la formation géologique de
notre terre, influence sûrement la vi-
sion actuelle d’un management de site
touristique, pas banal, que sont les
grottes d’Isturitz-Oxocelhaya, site de
tourisme culturel et scientifique en
milieu rural. Le souci majeur dans ces
cas-là est le dosage juste entre proté-
ger et montrer… entre la science et
une médiation pour tous… entre le res-
pect d’un milieu rural actif et la venue
de visiteurs sur un territoire majoritai-
rement agricole”. Ainsi commence
Joëlle Darricau propriétaire du site,
intarissable et passionnée. 
Située à quelques kilomètres d’Has-
parren, la colline de Gaztelu offre un

magnifique paysage du Labourd inté-
rieur et de la Basse-Navarre. Creusées
par l'Arbéroue, les trois grottes furent
occupées par les hommes entre 80 000
et 10 000 ans av. J.-C. : la grotte d'Is-
turitz, puis celle d'Oxocelhaya et enfin
celle d’Erberua où la rivière coule tou-
jours. Véritable curiosité, ces grottes
ornées et leurs magnifiques et surpre-
nantes concrétions ont d’abord été un
habitat majeur pour les populations de
chasseurs-cueilleurs qui parcouraient
déjà les Pyrénées. A l’instar de nos
plus anciens ancêtres, qualifiés
“d'hommes des cavernes”, les grottes
ont de tout temps attiré les hommes et
les animaux. Le monde souterrain en
conserve parfaitement les témoi-
gnages comme Lascaux, Chauvet ou
Altamira. Les empreintes humaines,
animales ou l'art pariétal, se rencon-

trent presque exclusivement dans les
grottes. Le site d’Isturitz se révèle
comme un lieu de vie et de regroupe-
ment où ont prospéré des communau-
tés, des cultures, des industries, des
styles et  le sens du sacré.
Jusqu’à cinq cents personnes vécurent
probablement ensemble dans ces
lieux. L'homme de Néandertal en fut
le premier locataire. Vint ensuite Cro-
magnon, artiste, bricoleur et inven-
teur d'outils. Au total plus de 70 000
objets, peintures et gravures ont été
mis à jour sur le site. Ils témoignent
de l'importance du lieu. La venue des
populations préhistoriques à Isturitz
s’explique par la géographie, le cli-
mat, la faune, ou encore la flore des
différentes périodes de la Préhistoire.
Au  Paléolithique, les hommes et les
femmes ont migré jusqu’en ces lieux

Lejpb

PORTRAIT
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“(…) Quand les Néandertaliens occupaient encore l’Europe, il n’existait pas d’art à
proprement parler. L’art est né avec l’homme moderne, c’est-à-dire l’Homo sapiens-

sapiens ou Cro-Magnon (…)”. Jean Clottes DR

en raison de la facilité d’accès à la vallée de l’Ar-
beroue. Et la région bénéficie alors d’un climat
tout à fait particulier puisque l’influence océa-
nique adoucit les rigueurs climatiques de la der-
nière glaciation. 

LA GRANDE HISTOIRE DES HOMMES 

C’est en 1895 que l’aventure commence. Des ob-
jets sont découverts par des ouvriers. La famille
Darricau, propriétaire du site, entreprend de
fouiller les lieux et en entame également l’ex-
ploitation touristique. En 1922, le célèbre pilier
gravé de la grande salle est découvert. Afin de le
protéger, le site est classé Monuments Histo-
riques en 1953. Il devient alors un lieu scienti-
fique et public. Par la suite, une série de décou-
vertes de gravures et de dessins de chevaux et
de bisons vient alimenter l’importance archéolo-
gique des cavités. Depuis, chaque année les
fouilles et les recherches complètent les savoirs
sur le petit éperon rocheux. “Car ici, ce ne sont
pas simplement des faits archéologiques que l'on
vient voir, c'est surtout une histoire, une grande
histoire dont nous faisons partie en tant que
chercheur, fouilleur ou visiteur.. .  Car des
Hommes de Néanderthal aux Hommes de Cro-
Magnon, de l'âge du bronze à l'époque médiéva-
le, de la mythologie de l'époque moderne à la
science et à la curiosité du XXème siècle, c'est tou-
jours la même histoire que nous souhaitons
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connaître ; celle des hommes qui se
rassemblent ici pour occuper, voir,
puis connaître cette étrange petite
colline” se plait à rappeler Joëlle
Darricau. Mais le projet qu’elle porte
aujourd’hui et qui lui tient particuliè-
rement à cœur, c’est l’espace culturel.
Créé en 2007, l’Association Isturitz-
Oxocelhaya, cultures, patrimoines et
préhistoire est d’intérêt général à but
non lucratif. Son objectif est de faire
vivre le patrimoine, que les artistes
se l’approprient pour qu’ils vivent les
grottes comme un lieu de ressource-
ment, d’inspiration et de création
comme le confirme Joëlle Darricau :

“Nous voulons offrir en un même lieu,
une approche culturelle plurielle, re-
flet de la diversité du site. Le site
veut aiguiser la curiosité du public,
l’inciter à explorer de nouveaux che-
mins de découverte. Enfin il offre la
possibilité de tisser des liens, de re-
lier les multiples champs, culturels,
artistiques et scientifiques qui font
l'identité du site”. Spectacles, exposi-
tions, conférences, ateliers se dérou-
lent ici dans un esprit d’échange, de
rencontres inter-culturelles et pluri-
disciplinaires. Des rendez-vous régu-
liers y sont organisés comme Les
Poétiques le samedi, la science s’y re-

trouve le mercredi ou encore l’Homo
Sapiens Café invite à des échanges.
Le projet culturel contemporain d’Is-
turitz réussit le pari de concilier ri-
gueur scientifique, exigence artis-
tique et ouverture sur le monde. La
culture basque y est également très
présente. Comme l’a souhaité et le
porte Joëlle Darricau, “le projet cul-
turel prône un tourisme responsable,
soucieux de transmettre au visiteur,
au-delà de l’accès à la beauté du site
et à la connaissance, les valeurs d’hu-
manité, de patrimoine universel, héri-
tées de son histoire”.

UNE CERTAINE IDÉE DU TOURISME

Car l’autre cheval de bataille de Joëlle
Darricau c’est le homo-touristicus. El-
le a dû prendre une décision pour la
préservation du site et la qualité de sa
présentation : réduire le nombre des
visiteurs. “Nous accueillons environ
55 000 visiteurs par an, dont 6000 sco-
laires. Nous avons décidé pour des rai-
sons de conservation et de protection
des grottes de limiter le nombre de vi-
siteurs à 900 personnes par jour en
juillet et août”. Mais c’est aussi le pa-
radoxe : limiter pour développer !
Aujourd’hui le touriste est exigeant,
pressé, nomade, zappeur, avide de sen-
sations et de nouvelles expériences :
“Avec les guides, les partenaires com-
me Aulame, une entreprise de média-
tion en préhistoire ou les Pierres du
Pays Basque une association de géo-
logues, les visites proposées foison-
nent de thématiques différentes” com-
me le rappelle Joëlle Darricau.
Au-delà de la gestion du site, l’enthou-

Un paysage façonné par le temps, une invitation à la découverte des vallées du Pays Basque

DR
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siaste propriétaire-dirigeante est éga-
lement impliquée, depuis des années,
dans plusieurs structures touristiques,
locales, voire internationales. Elle mi-
lite pour le développement d'un touris-
me “responsable”, respectueux de
l'environnement, de l'homme et des
cultures présentes ou passées. Son
constat est sérieux : “Nous assistons
depuis quelque temps à un change-
ment dans la conception du développe-
ment touristique de notre région. De-
puis les années 90 qui ont été des
années fastes, avec des pics de fré-
quentation de sites importants, nous
assistons à une lente érosion. L'offre
touristique s'agrandit, la concurrence
est certaine”. Ses convictions sont
fortes : “Il faut au Pays Basque une
politique territoriale globale”. Et de
fustiger ceux qui se lamentent de la
crise car selon Joëlle Darricau, les ef-
fets devraient être positifs à plus ou
moins long terme “Faisons l’éloge de
la rupture et soyons inventif !”. Bien
sûr avec son énergie, elle a déjà une
réflexion sur le sujet : “Ces grottes fu-
rent à certaines époques un lieu de re-
groupement où la notion de sacré était
certainement présente, un lieu de ren-
contres, d’échanges de savoir-faire,
partage de cultures, foyer de création.
La mythologie est aussi présente : les
légendes nous rapportent par
exemple l'histoire des Laminak… La-
minen ziloa ! Aujourd’hui ce site doit

vivre en lien avec nos ancêtres, leurs
histoires, leurs croyances, leurs pra-
tiques, leurs cultures. Il convient d'y
apporter de la même manière une
empreinte contemporaine qui enri-
chisse le cycle de l’évolution. Une
évolution que nous souhaitons “rai-
sonnable et humaine ! Ce site qui a
traversé les âges est un lieu de stabi-
lité, un lieu qui aide à renouer avec

nous-même, grâce à l’authenticité
toute naturelle du milieu souterrain
et de la vallée préservée de l’Arbé-
roue. L’homme peut se situer par rap-
port au temps, dans ce lieu de res-
sourcement”. Donner du sens est le
maître mot de Joëlle Darricau, sans
démagogie et sans concessions. “Ce
n’est pas toujours facile…!” conclut-
elle en riant.

DR
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Les Frères Garat,
des idées nouvelles
QUAND USTARITZ PERDAIT SON TITRE DE CAPITALE DU LABOURD POUR DEVENIR MARAT-SUR-

NIVE MAIS CÉLÉBRAIT LES LUMIÈRES. UNE PAGE D'HISOIRE À REDÉCOUVRIR

S
ous l’Ancien Régi-
me, le Pays Basque
est, comme tou-

jours aujourd’hui, atta-
ché à sa langue, à ses
coutumes et à sa singula-
rité d’alors, ses particula-
rismes juridiques. Les
exploitations agricoles
sont de petites tailles et
l’etxe, qui se doit d’être
préservée, est transmise
de génération  en généra-
tion. C’est la raison pour
laquelle un seul des en-
fants qu’il soit fille ou

garçon en est l’héritier. La vie politique y est dominée par
les notables, notamment les “notables ruraux”, c’est-à-dire
les hommes de lois, comme les notaires. La famille des
Frères Garat-Hiriarte est issue de la bourgeoisie d’Ustaritz.
Le père y est médecin, fermier de la dîme et entretient un
dépôt de commerce à Arruntz. Dominique, l’aîné, nait à Us-
taritz en 1735. Le cadet, Joseph-Dominique, voit le jour à
Bayonne, quatorze ans plus tard, en 1749. Dominique est
souvent confondu avec son jeune frère. À cette époque, Us-

taritz est le siège du Biltzar et du tribunal de bailliage de
Labourd. La famille Garat a suffisamment d'aisance finan-
cière pour pouvoir payer des études aux deux fils. Domi-
nique étudie le droit à Bordeaux où il est reçu avocat en
1755. Comme de nombreux membres de la bourgeoisie, Do-
minique fait partie de l'Académie de Bordeaux. Il participe
au mouvement des Lumières et intègre la Loge l'Amitié éta-
blie aux Chartrons à Bordeaux. En avril 1789, il est élu, avec
son jeune frère, député du Tiers-Etat du Labourd aux Etats
généraux. Ils sont présents à Versailles  le 5 mai 1789.  Ils
prennent alors une part active dans la victoire du Tiers-Etat
lors des journées de juin, dans l'élaboration et la mise en
place des nouvelles institutions. Mais cette adhésion aux
idéaux de la Révolution va être confrontée à des déceptions
lorsqu’ils reviennent sur leur terre natale. L’Assemblée
Constituante vote dans la nuit du 4 août l’abolition des
privilèges des villes et des provinces, ce qui signifie pour
le Labourd la fin de son particularisme juridique. L’effet
est énorme dans les provinces basques et les protesta-
tions se succèdent. Ainsi dans le cahier du Biltzar du La-
bourd, on peut lire : “L’abandon volontaire que leurs re-
présentants pourraient avoir fait de leurs privilèges
serait radicalement et essentiellement nul comme
contraire à leur mandat. La nouvelle de la perte de leurs
privilèges et la crainte de se voir mêler à d’autres

DR



15

peuples ont porté la douleur et
l’alarme dans le cœur des Basques
français du Labourd”. Et les admo-
nestations assorties de menaces de
révocation sont adressées aux
Frères Garat : “Nous ne pouvons
pas vous cacher, Messieurs, que la
question de votre destitution avait
commencé à s’agiter au Biltzar ;
nous avons cru devoir l’étoufer mais
nous ne l’avons fait que par l’espé-
rance de plus d’exactitude de votre
part ; nous ne dissimulons pas non
plus que si vous trompiez cette es-
pérance, aucune considération ne
contrarierait de notre part l’exécu-
tion de cette menace humiliante”.
Mais à Versailles, il en va tout au-
trement et le 12 octobre 1789 sonne
la fin du “Royaume de Navarre”.
Désormais tout pouvoir émane de la
Nation, conçue en terme d’unicité et

d’uniformité. La loi est égale est
pour tous et applicable à tous. Com-
me l’indique Jean-Claude Larronde,
les Basques étaient piégés par leur
propre processus révolutionnaire.
Et après le temps des espoirs, des
rêves et des adhésions enthou-
siastes, venait le temps de la
désillusion et de l’amertume. 

PAU DEVIENT PRÉFECTURE

Le combat pour la sauvegarde des
institutions traditionnelles étant
perdu, la bataille pour obtenir un 
“département” basque va com-
mencer en novembre 1789. Réunir
les Basques du Labourd, de la Bas-
se-Navarre et de la Soule, tel est
le vœu clairement exprimé. A Ver-
sailles, le Comité en charge de
l’étude conclut à la réunion des

Basques et des Béarnais au sein
d’un même département. Quelques
semaines plus tard, Dominique
Garat déclare “La différence des
langues est un obstacle insurmon-
table. L’assemblage que l’on vous
propose est physiquement et mo-
ralement impossible”. Mais l’As-
semblée ne tient pas compte des
Frères Garat et l’union des Pays
basque et béarnais est réalisé. Le
département des Basses-Pyrénées
voit le jour en février 1790. Les
Basques, jusque-là favorables au
processus révolutionnaire, vivent
cette imposition comme une grave
atteinte à leurs aspirations pro-
fondes.  Et le glas est sonné
lorsque Pau est retenue comme
siège de la Préfecture. Parallèle-
ment à cette bataille, celle qui se
déroule avec l’Eglise est toute
aussi importante. En effet, en La-
bourd, l’Eglise catholique est soli-
dement implantée, dans le domai-
ne de l ’enseignement en
particulier. Toutefois, Dominique
Garat et les citoyens basques sont
plutôt favorables à la suppression
des ordres religieux. Avec l’adop-
tion de la Constitution civile du
Clergé le 26 décembre 1790, un
clergé salarié de fonctionnaires
publics est institué. Dorénavant
évêques et curés seront élus et de-
vront prêter serment de fidélité “à
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la Nation, à la Loi et au Roi”. La
résistance à cette nouvelle Consti-
tution Civile s’installe au Pays
Basque où l’on refuse de prêter
serment. L’Evêque de Bayonne,
Mgr de Villevelle, s’exile en Na-
varre. Mais à Pau, l’évêque prête
serment en mai 1791. La déchirure
dans le tissu social basque est to-
tale. C’est une nouvelle déconve-
nue. Et la série va continuer.  

DES DÉPORTATIONS PAS MILLIERS

Dominique-Joseph est quant à lui
ministre de la Justice en 1792 puis
de l'Intérieur en 1793. C'est dans
la première de ces deux fonctions
qu'il lit à Louis XVI son arrêt de
mort le 18 janvier 1793. La chute
de la royauté entraîne quelques
mois plus tard la déclaration de
guerre à l ’Espagne. Le Pays
Basque va devenir le théâtre
d’opérations militaires et la levée

des volontaires n’y déclenche au-
cun enthousiasme. Avec la réquisi-
tion des biens et des denrées, la
pauvreté s’installe. Lorsque la
guerre prend fin en juillet 1795, le
pays est exangue. D’autant que
durant cette période va se produi-
re l’épisode le plus lamentable de
la Révolution : “la Terreur”. De
juin 1793 à juillet 1794,  de ter-
ribles répressions vont avoir lieu
pour les Basques du Labourd. Une
vingtaine de condamnations à
mort est prononcée et l’évacuation
de certaines communes est votée.
Trois communes basques sont dé-
clarées infâmes : Sare, Itxassou
et Ascain et trois autres sont sus-
pectes : Espelette, Ainhoa et Sou-
raïde. Les autorités locales exécu-
tent le vote. Les habitants sont
regroupés et déportés vers les dé-
partements du Gers, des Landes,
du Lot-et-Garonne ou des Hautes-
Pyrénées. Plus de 4 000 personnes

sont arrachées à leurs foyers. 1
600 meurent de froid, de faim ou
de maladies dont 600 pour le seul
village de Sare. Avec la chute de
Robespierre, le 27 juillet 1794, la
Terreur prend fin. Les Labourdins
rentrent chez eux. Dominique Ga-
rat aussi. Il avait été interné à
Montauban. En décembre 1795, on
le retrouve sur ses terres où il de-
vient "Président d'administration
municipale" dont l'aire s'étend,
outre Ustaritz, sur Arbonne, Ville-
franque et Jaxou. Il s’éteint en
1799. Quant à Dominique-Joseph,
il est tour à tour avocat, journalis-
te et philosophe. Ami de Suard,
Buffon, d'Alembert et Condillac, il
est nommé membre de l'Institut
en 1795. Orateur distingué, Garat
devient professeur d'histoire et de
philosophie à l’École normale. Il
est ensuite nommé membre de
l'Académie des Sciences morales
et politiques. Et il va concevoir un
projet politique pour les provinces
basques, connu sous le nom de
Nouvelle Phénicie. L’idée maîtres-
se : réunir les Basques du sud et
du nord sous une seule et unique
puissance, celle de Napoléon 1er.
Dans quatre documents qui seront
remis à l’Empereur, il expose des
idées modernes et des vues auda-
cieuses pour l’époque et d’une ac-
tualité confondante. Pour Garat le
jeune, les Basque des deux côtés
de la Bidassoa forment un seul et
unique peuple, original et fort dif-
férent de leurs voisins. Il souhaite
également, avec la constitution
d’un Etat Basque, apporter à Na-

16 PORTRAIT
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poléon 1er une puis-
sance militaire qui
lui  a fait  défaut à
Trafalgar. Il reprend
enfin la nécessité
d’enseigner et de dé-
fendre la langue
basque. On ignore
l’accueil réservé par
Napoléon 1er à ses
projets. Mais les re-
vers avec l’Espagne
rendront leurs exé-
cutions difficiles. Il
meurt en 1833. Sur
le fronton de la cha-
pelle funéraire où il
repose, dans le quar-
tier Saint-Michel, on peut lire : “Ci-gît, le com-
te Joseph Dominique Garat, né le 9 décembre
1749, membre de l'Académie française dans
les plus hautes fonctions de l'État, il servit sa
Patrie par ses talents et son exemple. Recom-
mandable par la noble simplicité de ses murs,
il chérissait, comme sa famille, les Basques,
ses compatriotes. Son épouse et son fils s'inter-
disent tout éloge de ses éminentes qualités qu'il
couvrit du voile de la modestie durant sa longue
mais trop courte carrière. Qu'il repose dans
l'éternité”. Dans son analyse, l’historien basque
Manex Goyhenetche souligne que Dominique
Garat, comme ses contemporains du siècle des
Lumières, est un ennemi des structures de l'An-
cien Régime qui ont pour nom, à ses yeux, despo-
tisme et absolutisme. Les nouvelles relations so-
ciales et politiques qu'il veut bâtir sont édifiées
sur le concept de la citoyenneté, de la liberté et
des droits de l'homme. Mais, dans ce nouvel es-
pace institutionnel et juridique qu'il veut pro-
mouvoir, il pose, de manière claire, deux exi-
gences qui relèvent du droit des peuples. La
première exigence a trait à la territorialité du
Pays Basque. On se rappelle que  lors du décou-
page départemental, il avait réclamé une entité
administrative recouvrant les trois “provinces
basques”, Soule, Basse-Navarre et Labourd. Sa
deuxième exigence a trait aux droits linguis-
tiques du Pays Basque : il exige que les institu-
teurs soient aptes à assurer l'enseignement de la
grammaire basque. Il exige aussi la traduction
en basque des nouvelles lois de la République.
Dominique Garat est ainsi à la croisée d'un
double héritage, celui de la Révolution française
en termes de valeurs républicaines et ci-
toyennes, de justice au service du bonheur des
peuples et celui de l'identité du Pays Basque.

17
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18 ACTUALITES

La montagne couvre presque tout le Pays
Basque nord allant de la Haute-Soule à l’Est
jusqu’à la montagne côtière de Biriatou à

l’Ouest en passant par les côteaux d’Hasparren.
Proche du littoral Atlantique, la montagne basque
bénéficie d’un climat plutôt tempéré et océanique
avec, d’aucuns l’auront remarqué, de fortes préci-
pitations et une certain rudesse hivernale dans les
secteurs les plus élevés. Une grande partie de la
montagne basque est couverte par Natura 2000, un
réseau européen visant à protéger le milieu natu-
rel. Son objectif : maintenir la diversité biologique
tout en tenant compte des exigences et spécificités
locales tant économiques, sociales que  culturelles.
La montagne basque constitue l’un des dix sites de

biodiversité en Europe. On compte ici près de 120
espèces différentes de fougères sur les 146 exis-
tantes dans l’hexagone. Quelques cols (Lindux, Li-
zarrieta, Artzamendi, Burdinkurutxeta, Organbi-
dexka) sont des points de passage obligés pour les
espèces migratrices.  Le passage des rapaces, ci-
gognes, grues est estimé à plusieurs millions d’oi-
seaux. Des points d’observation et de comptage
permettent de suivre l’état de santé de la biodiver-
sité européenne. Plusieurs espèces sont protégées
tant au niveau national qu’européen. Ainsi pour la
flore, on retrouve la Grande Soldanelle, le Tricho-
manes speciosium, le Geranium Endressi ou le
Prunus lusitania, et pour la faune, le Gypaète bar-
bu, les chiroptères. 

La biodiversité de la montagne
Lejpb

LA MONTAGNE BASQUE CONSTITUE L’UN DES DIX SITES EUROPÉENS DE BIODIVERSITÉ
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Les sorcières, les sabbats
et les bûchers

Q
uelques mois plus tôt, des
paysannes de la région ont
osé s'opposer à un noble, qui

les accuse de sorcellerie. Henri IV
dépêche alors sur place Pierre de
Lancre. Or, il rencontre des femmes
radieuses,  gaies et fières. Elles
s'appellent entre elles "Ma Dame". 
Parfois la nuit, elles s'en vont dan-
ser au son des tambourins. C'en est
trop. De Lancre craint  la beauté,  la
chevelure des femmes à la brillance
“violente”, leurs yeux “aussi dange-
reux en amour qu'en sorcellerie”
comme il l’écrira. Mais ce qui dé-
range le plus, c’est la liberté de ces
femmes. En effet, à cette époque, au
Pays Basque, les femmes sont libres
de la tutelle masculine. Or, que peut
faire une femme livrée à elle-même,
sinon le mal ? Et de Lancre d’assis-
ter horrifié à des messes où les cu-
rés de la région autorisaient les
femmes à s’approcher de l'autel, et

à communier pendant la messe ! De
Lancre est convaincu de se trouver
non plus face à quelques cas de sor-
cellerie isolés mais devant un com-
plot satanique à l'échelle régionale.
La terreur va commencer. Il se lan-
ce dans une croisade contre les sor-
cières du Pays Basque. Il traîne
femmes et jeunes filles devant les
tribunaux, les torturant avec une
cruauté rarement atteinte.  Au tra-
vers de ces interrogatoires, le sab-
bat des sorcières apparaît comme
un carnaval de dépravation. Terrori-
sées, les accusées avouent tout et
n'importe quoi. Environ cinq cent
personnes furent envoyées à la
mort par De Lancre, avant qu'il ne
s'en retourne à Bordeaux, apaisé, le
sentiment du devoir accompli.
C’était il y a 400 ans. Une page tra-
gique de l’histoire du Labourd...
écrite par un sinistre personnage né
en Soule !

TOUT COMMENCE LORSQUE, L’ÉTÉ 1609, PIERRE DE LANCRE ARRIVE

SUR LES TERRES BASQUES

Lejpb
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L'élevage a toujours tenu
une place importante. Il
n’y a pas si longtemps, la

richesse se comptait en
nombre de bêtes. Toutefois, au
fil du temps, l’environnement
a sensiblement évolué avec
l’émergence de nouvelles pra-
tiques, de nouvelles réglemen-
tations et de nouveaux usages.
Dans la montagne basque, sou-
vent trois activités
cohabitent : l’agropastoralis-
me - en pleine mutation - la fo-
rêt et les activités de loisirs et
de tourisme, en plein essor.

Certains villages subissent une
très forte pression foncière et
enregistrent une baisse des ac-
tivités agricoles au profit du
développement touristique et
résidentiel. Ainsi, au Pays
Basque intérieur,  le nombre
d’exploitations sans suite a
augmenté. Une étude, de
l’ADASEA, menée en 2006
montre que seuls 22 % des éle-
veurs interrogés ont une suite
assurée pour leur exploitation.
Cette tendance pourrait s’ag-
graver avec l’augmentation
des départs en retraite dans les

prochaines années. Mais la
montagne basque est surtout
confrontée depuis une quinzai-
ne d’années à de profondes mu-
tations liées au développement
du tourisme et des loisirs. Cet-
te évolution interroge sur les
types d’aménagement et de dé-
veloppement qu’il convient de
promouvoir dans les prochaines
années.  Pour y répondre, les
responsables et usagers  locaux
ont élaboré une charte de déve-
loppement durable de la mon-
tagne basque dans le cadre du
projet  Pays Basque 2020.

Un agropastoralisme dynamique
IL A PERMIS DE GARDER UNE MONTAGNE VIVANTE ET ENTRETENUE.  MAIS LES MUTATIONS DES PRATIQUES ET LA

PRÉPONDÉRANCE DES ENJEUX ÉCONOMIQUES DE LA SOCIÉTÉ ACTUELLE FONT PESER UN DANGER SUR SON AVENIR

Lejpb
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Comment
réhabiliter

son habitat

P
armi les actions développées par
cette équipe de professionnels, les
aides apportées aux propriétaires-

bailleurs souhaitant réhabiliter leurs lo-
gements. En échange des subventions
versées par l’Etat, le Conseil Général ou
l’Agence Nationale de l’Habitat (ANAH),
chaque propriétaire ainsi aidé s’engage à
louer son bien pour une durée de neuf
années  et selon un loyer encadré. 
Des déductions fiscales sont également
accordées. Pact-HD peut aider, sous
condition de ressources,  les proprié-
taires qui occupent leur logement à ef-
fectuer des travaux. En 2007, plus de
1400 logements ont ainsi été réhabilités
pour un budget total de 14 millions d’eu-
ros. Une autre mission particulièrement
intéressante de l’association : l’adapta-
tion au handicap et au vieillissement. Fa-

ce à une perte de ses capacités phy-
siques, son  logement peut très vite res-
sembler à un terrain hostile. Un diagnos-
tic accessibilité peut être réalisé. Il
comprend notamment : une évaluation 
des capacités, un bilan technique du lo-
gement, des propositions de solutions
adaptées, un plan de financement per-
sonnalisé et enfin l'assistance dans la
réalisation du projet. Par ailleurs, dans le
cadre du développement durable et des
énergies renouvelables, un espace “info-
énergie” est mis à la disposition des par-
ticuliers. Ce service totalement gratuit
est financé par le Conseil Général, le 
Conseil Régional, l’ADEME et le FEDER
(Europe).
Enfin, l’Etat et les institutions dépar-
tementales subventionnent un “bu-
reau d’accès au logement”. Véritable

dispositif d’accompagnement pour
personnes en difficulté, la structure
de la gestion locative est devenue, de-
puis quelques années, une activité qui
ne cesse de se développer. Ainsi, en
2008, plus de 1 800 demandes ont été
soumises, et la structure a de vraies
difficultés pour leur trouver des solu-
tions.

L’ASSOCIATION LOI 1901, PACT-HD PAYS BASQUE, EST SPÉCIALISÉE DANS

L’HABITAT POUR LES PERSONNES EN DIFFICULTÉ DEPUIS 1966
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Ce livre est né du devoir de mémoire porté par
Jacques Ospital, auteur d'ouvrages sur le Pays
Basque. Il retrace le fil des événements san-
glants, et en explique les tenants et les aboutis-
sants. Pourquoi s'est-on acharné sur ce peuple ?
Parce qu'il était pauvre ? Parce qu'il était diffé-
rent ? Parce que les femmes y étaient plus libres
qu'ailleurs ? Des extraits de l'ouvrage de Pierre
de Lancre, l'inquisiteur  viennent aussi dévoiler
un discours fantasmatique, lié aux obsessions de
son auteur, mais aussi, sans doute, aux
croyances de son temps. En filigrane, on peut  li-
re le Pays Basque du XVIIe siècle, ses cou-
tumes, ses joies et son désarroi.

Ed. Pimientos,  12 €€

Alexandre Hurel et Michel de
Jaureguiberry récidivent pour
notre plus grand plaisir. Après
“Un siècle de peinture au Pays
Basque 1850-1950”, un nouvel ou-
vrage est annoncé. Remanié, plus
contemporain  et puisant tou-
jours dans les collections parti-
culières et les musées de part et
d’autre des Pyrénées. A retenir !

Un siècle de peinture au Pays
Basque - Ed. Pimientos 

Parution juillet 2009

Elisabeth de Meurville et Hervé
Amiard invitent à revisiter les tradi-
tions et les havres des gourmands et
gourmets. En dépit d’une maquette
quelque peu confuse, des adresses et
des recettes pour le plaisir. On Egin !

Ed. Glénat, 19 €€

LIVRES
de la marmite au bûcher
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